
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

ARMANDE ROBERT 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Robert vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Armande  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

  Sœur ARMANDE ROBERT 

 
 

  

« Tu comptes beaucoup à mes yeux, 
Tu as du prix et moi je t’aime. 

Ne crains pas car je suis avec toi…»       
                                                               (Is 43,5) 

 
 
 

 



Hommage à sœur ARMANDE ROBERT 

(Sœur Laure-de-Jésus) 
 

Lieu de naissance : L’Ange-Gardien (Québec) 

Baptême : 19 juin 1930 

Nom du père : Uldège Robert 

Nom de la mère : Laura Maynard 

Vœux temporaires : 20 mars 1950 

Vœux perpétuels : 15 août 1953 

Date du décès : 04 janvier 2026 
 

1930 - 2026 
 

« Vous êtes une accompagnatrice inspirée qui sait guider, 

encourager et conseiller. Grand merci pour votre grande 

disponibilité, votre écoute attentive, votre accueil chaleureux, 

vos paroles de sagesse…» Voilà un témoignage adressé à sœur 

Armande, parmi les centaines, à l’occasion de son ministère 

d’écoute tant à Mont-Plaisant, Granby, qu’à la communauté de 

l’Alliance à Trois-Rivières. Grâce au Renouveau 

charismatique, elle a vécu une conversion, son contact avec 

Dieu connaît une vitalité toute neuve. Auprès du Seigneur, elle 

se sent en confiance, car «sa main la conduit, sa droite la 

saisit». Avec tendresse, elle invite les personnes qui ont besoin 

de réconfort à prendre conscience de l’amour dont elles sont 

comblées par le Seigneur. La prière d’adoration revêt une 

importance capitale dans sa vie. Son cœur d’enfant goûte la 

joie d’être proche d’un Père tout aimant. 
 

Issue d’une famille de quatorze enfants, Armande est la 

douzième. Entre ses sept sœurs et ses six frères, se tissent des 

liens privilégiés que le temps a gardés bien solides. Après des 

études primaires à l’école rurale de l’Ange-Gardien, elle 

s’inscrit à l’École Normale Saint-Joseph et obtient un diplôme 

d’enseignement, en 1947.  La famille Robert compte déjà deux 

religieux de la Congrégation de Sainte-Croix, un frère Armand 

et une sœur, Marguerite, quand elle sollicite son entrée chez les 

Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe, en 1947. 
 

D’école en école, soit de Saint-Amable à Asbestos passant par 

Saint-Sébastien et Saint-Simon, elle transmet les rudiments du 

savoir à des jeunes durant plus de vingt ans. De nature 

bricoleuse, les autorités découvrent en elle le professeur d’arts 

plastiques pour l’ÉSSJ. Les jeunes apprécient sa façon de 

susciter leur esprit créatif et leur initiative personnelle et cela 

durant quatorze ans. Sœur Armande occupe ses loisirs par la 

confection de cartes alliant beauté et innovation, de bibelots et 

de menus articles fort prisés des sœurs. Elle n’est pas pour 

autant une femme solitaire. Même si elle brode, elle se joint à 

ses compagnes lors des récréations et prend part à leur détente. 
 

Sœur Armande connaît le bistouri. Elle séjourne à l’infirmerie 

suite à des interventions chirurgicales aux deux genoux, aux 

deux hanches et aux deux épaules. Avec foi et abandon, elle 

s’en remet à la Providence agissant par les mains expertes des 

chirurgiens. «Ne crains pas car je suis avec toi» (Is 43, 5). Que 

d’exercices de physiothérapie furent nécessaires afin de 

retrouver l’usage de ses membres souffrants! Elle se montre 

peu exigeante pour les soins. De sa chambre de malade, elle 

exerce son ministère d’écoute et témoigne par sa bonne 

humeur. 
 

En priant le psaume 139, « Mes chemins te sont familiers, tu as 

mis sur moi ta main…», sœur Armande se dispose à vivre la 

confiance de l’enfant à l’égard de son Père bien-aimé. Elle a 

maintes fois expérimenté son amour, elle sait qu’elle est 

précieuse à ses yeux. Tout au long de son existence, elle a 

compté sur le Seigneur et lui a offert sa vie. À ce moment 

ultime du grand passage, Il est toujours là, présent. Rendons 

grâce à Dieu et bénissons-le pour les merveilles qu’Il a 

réalisées dans le cœur de son épouse! 

 

Monique Pion, s.j.s.h. 


